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LE GLANEUR.-

L .ýe mn i re o . re o mm- nenre Pt ait, Cabso-flea çoit de ses m éprises. L'élève s'instruit donc lui-même

rLpète disticternet ene séparant bien les mots calypso- le maître ne fut que le diriger.
nee On dit à Pélève de mon'rer tel ou tel mot de son

.ne, R touve-t-onl dans hi troiýsieme

Le maitre ajoute alors le troisièmo mot de cette tna- graphe, que l'on désignex. pet mières ? etc. et. y a.

nière: Calypto ne-pouvail. L'élève suit, et répète a- irase anelqtisms des deux pyibes pr"rn etc."t as

g -n.nrail. .. t-il dans la qrièe? phrase des syllabes qui soient dans

L'bibve ssaiv de retrouver dans ce tromème mot quel- leS pri filères I Quelles sont les lettres du mot

q ni'.s unes de bt!.or;s qu'il a vues dan.e lIs deux premrers p-- . m ?

il 'ee pns Core tetm ps de lui en die le nmn. cet e omseil ex de rple. des et (le f répon:esi'et p péen.

le naitre contiu W e d'aj )uter un mot a ce (ute v lé que ,oInc exem I pm i en t s al' la mno e q >peu

Spreem t Cayp.e .pom:a.s et jusqu've lees'lten ut. -i 'ordcO erit la ardes ques"ons no qmui "t

edit ;anrès li : a si de ite.î inq'' la fin de la phrai~se suIvn e . 'et- irl's d e i tou: trdes e ou but h ss A

Cal:;pso n pnuritq se consoler du ip«rl <: (V iss. pe-t itire. El l dovzut toutes alonr poui r u eme't sida

Quand I n phrausa est aî'he'vêe, ois vit fil ii iiPiC ou (le rariil er lies« e lve.;à su r les leçons p e edde i s, OU

la le d mue p rlusi e irs fui, on ;en crnt tm tt par la on du prOvoquer de leur pa t de no u veltes r fl x io ns sur leurs

tantôt par le milieu. Ins ou vere que 1' ve a rtenu acqusitt ns n iovelles.

tous les mot s, et qu'il lui est facile de montrer a îerrn.- On dit aussi d iève de prhasrer sî la lrtui e d

tiverner th' la jwe.nèr deujatîde et sanrs h<ésitaion con- quelques miots oitd queqt(' l1hsýe- el':I(Ii<t s('i Ina

Soi e r n cLi p n . , p o uvai de mi, etc. se s m o s oubiti n s s o t p o ri nu t c e q u 'il ig u ~,re à c e q 'i I a a p p ris, 01 (' i d a ut rles

relits par le maîtîre, mais après quelques efibrts de l'elève teines, ce essayant, par diverses de

pour les petruiver ar lui-même. net rOhîver dans le. riiols qu'il connat es syllabes des .t hs

A la suite de cette vérification sur laquelle i est madis- qu'il veutide es iers

pensable do s'arrêter et de revenir souveut pour at ni Otu cou e ucs di vers exercire, ln même ja t ce

la certitude que I'elè ve connat touts les mots, et qu'il en sque pur ce in nepet pas t-ire jiu'i un q qu' ce

confond plus aucun, ou passe à la décompusitiol des mots qu'il se courui ne i 'esh-de jusqu' "e q'i' sache

m en de sons ou de syllabes dansCalp r oi trois pas-es. Dès qu'un rs
pa Nr delal) son'ud.sUi pair velCulile. à C'û 1071OnéC (.1 vil(titdric, l'clève ý.i

Quels sont ils ?-- Ca lcp-so. - M oit rez lq ca-soo. Coz ri ordina ireatmnt lce su i ign ceit poil a d'chi f'i des livres,

bien y en a-t-il dans ne, dans pouvail. ? i s o -oi le ce q int relèC v zle t ipris.

l'une apr5 l'autr e ou-poH0..ova oivaot|' 
lé et i

soler coc- conEo-p1-.a lss t13.

lec maître inilul:le les syllabes que élève' ne sait pas ,.=

trouver seul. et il conti nie cet excee pour tous mote,

se rendant ompte néanmoins de temp e ritepS par la

répétition'des mêmes demandes, que I elòve a tout retenti

dans les mots diJa lus et décomposés. Si que!qtue chose

est oublié, il ne faut pas pousser plus avant que

l'élève n'ait reapris ce qui sermt sord de ea ménAw

car apprcadre et'retenir, c'est l'enseigtnecut nalurel; p-

rca nre c l'nc i -, c'est la h o r rD me m ois est appéle de a nom i . pm e qu'il id t le

Quoique !a connaissance des lettre.s ne soit que secon- Nieède aRms celui dC ommars, qui im le preil de l'an

daire, il n'y a nul inconvénient à lui i donner le nom -avdatu u 113. Conme xis avait domde au moins de

quand la pwmiere phrase est enttièrement sue.et a 10oi d'aotp celi d'Aug it, i leiipe re ir Comm e
ot d nlois n t clu i decm ble en

Dans la seconde phrare, au imt su je maître Cemnn e

à P'élMe le nom des deux h-ores qui composent ce

ot. cas .d'ubli, on les dit de nouveau, on mon-

int i elles se trouvent ; pois on repiend la lecture des

mots stiv;ns et la dcomposition du ces mots par syllabes

et pu lettrs.

e naître aide 1iWe dent ce qu'il ignore, et le laisse

retrouver seul eu q:- a e.jà vih. Qu'on se drinede

surtout de la fhciti. et e d p i l chadt sses ordi air

do veitir au scutirs d- l'elève, des qu Il · chteC dans ss

rcpu:îî s . tut qu'il les lal- Iln i c're s e. tr 'e i r 1.i

rendu e écessire 'appu des aun!res ; clest i .!et ur la

fli.-posit clu 1  ielqtt<' sote, i>3.IlliIell(, de l)I.':Cr sans

* fxnt y et ces 5i , aciles I contractier. nu de

pèlrdent qu ave inut cet (le arinps, flem'IJi .t

atirait troî se prmutir contre ce qui tend à les fi'ire

C'est toujours à eleve a parler sur ce qu'il apprend,

ail maîeà écoutr avecpatience,et hu faire remarquer,

nào pas qu'il déraisonne, il le sait bien, mais qu'on s'aper-

voulut do:mer celui d 3mzoeau mois e , 1
lhouer d'une danme renuine dont il poriait dans 'mn

anneau le pou Irait où elle était plinte en amazone.

le nom de Decembre funt iepris plus tard, et resta, quoi-

qu'til Vt le douzième in s de Pan ée.

C'est en Decenre que les Romains célébraient ks

fRàes en Phonneur de Saturne, si connues sous le nom de

Saturnales. Elles furent établies à Rone, lan 257 de si

l.mdation. ) abord la N te ne durait qtuin jour : Aigu»e

ordona que'll se celèbrerait pendant trois jours, depuis

le 17 ptsiu'au 19 ; Caligiu ai.uta un quainème joitt

qu'il a ppeia .Juanvlis, (n fote des jeuies gens. -Pendu(

la durec de ces fêtes, les îihtrmib'x etaient fermes, lS

Néoes vaquaient, il n'ectait pe ins d'entre.rendre nurm'P,

gueire, ni d eteirt 31 climniinel, ni ù'ex- rcer! 'u

que celui du la cuisine ; toute icence etait donnéee u,

esclaves.
immédiatement après les saturrales, on célébrait la fête

des v illairs , ainsi appelée parce que sa célébratiot

con2i*tait surtout dans P'envoi que se faisaient lesRon-aira

,


